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TOUJOURS PAREIL!...
Chaque coup que raplique le frio, les jean-foutre de la haute s’aperçoivent qu’il y a du pauvre monde que 

la saison attige.

Les quotidiens y vont de leur larme de crocodiles et c’est à qui s’apitoiera sur le sort des mistoufl iers: ces 
jours-ci on a découvert qu’actuellement, à Paris, y a plus de cent mille prolos sans ouvrage; on s’est aperçu 
aussi que toutes ces nuits dernières quelques douzaines de refi leurs de comète dévissent leur billard.

La vieille rengaine que tous les purotins sont des fl emmards n’est plus sortable. En eff et, c’était y des 
fl emmards les trois mômes que l’autre nuit on a trouvé gelés sur un banc du quai Valmy? Faudrait une sa-
crée dose d’aplomb pour trouver une excuse à la crevaison de ces trois petiots!

Et alors? Ces chameaux concluent-ils que la société actuelle est mal équilibrée et qu’il faudrait voir à ça?

Ah ouit! Y a pas de pet qu’ils avouent ça. Toujours la vieille baliverne: ils se foutent à chialer un brin pour 
calmer la colère du populo. Ils font du battage avec leur garce de charité, afi n qu’au lieu de fermer son poing 
pour envoyer un marron aux crapulards qui l’aff ament, le déchard ouvre toute large sa patte et l’allonge en 
mendigot.

Dans cette pauvre patte on y dépose une aumône, - avec autant de précautions qu’une ordure au coin 
d’un mur.

Qu’est cette aumône? Une fraise dans la gueule d’un loup! Vite épuisée, la camarde qui n’a reculée que 
d’un pouce agrippera défi nitivement sa victime.

La camarde est l’amie des richards, nom de dieu! C’est elle qui ronge le populo, suce son sang, le donne 
en pâture à ses asticots, - et empêche ainsi nos rebiff ades.

Qu’a-t-on fait, - ou même simplement essayé, - pour enrayer la mistoufl e?  Rien, nom de dieu!

Pourtant, s’il y a quelque chose qui est du ressort du conseil cipal, c’est ça, foutre!

L’Assistance publique est sous sa coupe... Et l’Assistance publique continue à engraisser ses employés: 
c’est d’ailleurs pour ça qu’elle a été créée et mise au monde.

Faut-il en conclure que les conseillers cipaux bouff ent à la même écuelle?

Au temps où y avait que des bourgeois pur sang, ça semblait logique. Mais aujourd’hui, nom de dieu, 
c’est plus ça! Y a une rude tapée de socialos à la Volière cipale de Paris. Y en a dans tous les coins, mille 
bombes!

D’où vient qu’ils ne foutent rien? C’est y qu’ils ne veulent pas ou ne peuvent pas? M’est avis que c’est 
les deux!

Après tant d’autres, c’est une nouvelle preuve qu’il n’y a pas mèche de rafi stoler la méchante organi-
sance sociale. Par n’importe quel bout qu’on la prenne, c’est une pipe!

Faut trouver un autre joint, mille bombes!
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